
Zeitschrift: Revue de Théologie et de Philosophie

Herausgeber: Revue de Théologie et de Philosophie

Band: 22 (1934)

Heft: 91

Artikel: Correspondance

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-380258

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 23.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-380258
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


CORRESPONDANCE

M. le professeur Ch. Werner nous prie d'insérer la rectification suivante :

Genève, le 17 juin 1933.

Dans le compte rendu si bienveillant que vous avez donné de ma communication

à la Société romande de philosophie sur le dernier ouvrage de

M. Bergson (Revue de théologie et de philosophie, avril-juin 1933), vous dites

au sujet de la discussion qui a suivi mon exposé :

« Ch. Werner clôture la discussion... Sur la finalité il n'accorde pas, comme
M. Bridel, une importance capitale à la survivance personnelle ; car l'essentiel

est, par le renoncement à soi-même, de s'unir à l'absolu, ce qui est autre
chose que de rentrer dans le néant. »

Ces lignes ne rendent pas bien ma pensée. J'accorde une très grande importance

à la survivance personnelle. Mais la question que j'ai posée est celle-ci :

l'existence personnelle, en tant qu'elle implique la distinction des êtres

particuliers, durera-t-elle éternellement On peut croire que la destinée ultime
des âmes, purifiées et transfigurées, est de rentrer dans le sein de Dieu, qui
sera véritablement tout en toutes choses.
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